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L’évolution de la wêche au thon 
Les Japonais dans l’Atlantique 
pau E. POSTEL 
L ES Japonais sont devenus depuis cinq ans les principaux 
acteurs d’une p i k e  à grand spectacle : la pêche au thon 
dam l’Atlantique intertropical. 
Chronologie des opérations 
1956. - Le premier thonier japonais entre dans l’Atlan- 
tique. A la fin de l‘année on y compte quatre ou cinq bateaux. 
Leur5 captures avoisiiinent 3 000 t. 
1957. - Le iiombre des thonier6 japonais passe à vingt- 
six. Leurs captures s’élèvent à 13 000 t d’albacore (NCO- 
thunnus albacora). 850 t de germon (Germo alalunga) , 
450 t de thon obèse (Parathunnas obesus), et 4 t de bonite 
à ventre rayé (Katsutuonus I d x i n i s ) .  11 €aut y ajouter, en 
dehors des thonidés, 1 160 t de marlins et de voiliers (Genres 
Makaira et Istiophoras, voisins du genre ^Yiphicis qui est It: 
véritable espadon). 75 t de requius et quelques tonnes de 
poissons divers. 
En dehors du Japon, les priiwipaLui points de débarque- 
ment sont : l’Italie (11 000 t, dont 10 O00 t d’albacore), 
Cuba (600 t et le Moroc (250 t )  (1). 
19.58. - Le nombre des thoniers japonais passe à cin- 
quante et un. Leurs captures s’élèveut à 27 O00 t d’albacore, 
2 O00 t de germon. 450 t de thou obèse, 35 t de thon rougs 
(Thunnzis thynniisj. et 800 t de poissons divers. 
En dehors du J apori, 1cs priiic4paux points de débarque- 
ment sont : l’ltalie (11 000 t ) ,  l u  Brésil (850 t}* Cuba (1 850 t), 
Israël (250 t). I’Argeutiiie (40 t ) ,  Raiiti @ 750 t ) ,  Panama 
(3 950 t ) ,  la Trinité (2 O00 t).  
1959. - Le uonibre des thoniers japonais dans l’Atlan- 
tique. oscille entre trente-six et soixantc-douze. La nioyennc 
annuelle s’6tablit autour d’une ciiiqnantaine. 
Un premier fait niarquant est l’apparition de dix-sept 
nouvelles uni tés construites jpécialement pour la pêche en 
zones lointaines; un deuxième, l’introduction dans les cir- 
cuits commerciaux japonais de ports africains conime points 
de transbordement (Las Palnias. aux Canaries, et Freetown, 
en Sierra Leone. ouvrent la voie) : un troisième. l’angmen- 
tation colisidérable des livraisons cn dehors du Japon. 
Les captures dPpaswiit 50 000 t. S L ~  lesquelles 13 000 t 
sont transbordées dails les ports africains et antillais à desti- 
nation des Etats-Unis, 12 O00 t sont di1)arquies en Italie, 
20 000 t daus leb autres pays européens (avec une forte pro- 
portion en Yougoslavie), 4 000 t en Afrique, 550 t e11 
Amérique du Sud, le reste au Japon. 
1960. - Le progranime japonais privoit la présence dans 
l’Atlantique de quatre-vingt-huit bateaux et des apports de 
près de 100 000 t. mais Ia YougoeIavie, imcrite au rang des 
principaux clients. se récnse an dernier moment, en raison 
d’une excellente campagne sardinière. 
Un certain nombre de thoniers repassent dans l‘océan 
Indien. CincJuante à soixante restent dans l’Atlantique. Leurs 
captures s’élèvent à 70 000 t, soit 57 000 t d’albacore, 
(1) Chiffres arrondis. 
8 500 t de germon, 3 800 t de thon obèse et ïO0 t de thon 
rouge. Ces 70 O00 t représeutcnt 13 ’lo des captures totales de 
la flotte thonière japonaise et 18 “6 des captures faites aux 
palangres flottantes (long-lines) . 
Les Etats-Unis, I’IFalie et l’Afrique aupientent leurs 
achats avec des importations respectives de 24 000 t, 18000 t 
et 8 O00 t. La Tchécoslovaquie s‘inscrit pour la premiere 
fois comme client (1 000 t ) .  
Des inquiétudes commencent ?i se nianifester à la suite 
d’une chute brutale dcs rendemens sur les lieux de pêche 
regulièrement fréquentés. 
1961. - En septembre 1962. la (( Commercial Fisheries 
Review 1) publie le tableau comparatif suivant du nonibre 
des tholliers japonais prébeiits daila l’Atlantique d’avril iì 
septembre 1960 et d’avril à septembre 1961 : 
Septem- 
Année Avril Mai Juin Juillet Aoíit bre 
1960 .. 54 55 55 56 57 60 
1961 .. 64 60 52 51 47 46 
Des indications plus récentes, énianant de la même source, 
montrent qu’après la légere diminution marquCe par les trois 
derniers chiffres du tableau l‘effort de pêche japonais remonte 
en fin d‘année à son niveau moyen, tandis que let; autorités 
r.,sponsables cherchent à mulLipIier leurs bases atIantiqnes 
de fapm ;i améliorer les conditions d’exploitation des 
batea~w. 
L’inquiJtude manifestée en 1960 siir la diminution des 
rendements . s’accroît ci1 1951. Alors que la moyenne des 
rbaptures s’itablissait jusqu’en 1959 entre 10 et 12 t de thou 
par bateau et par jour (avec des pointes de 15 t ) ,  elle tourne 
maintenant autour de 5 à 6 t (avec des creux à 3 t) (1). 
Les lieux de pêche liabitnellerrieiit fréquentés sont pro- 
gressivement abandonnés, au I.)Pnéfice de nouvelles sPgioiis 
préalablement explorées par des navires de recherche. 
Malgré les efforts consentis. il semble que les captures 
de 1961 (uon encore officiellemcnt connues) doivent être 
assez sérieusenient inférieures à celles de 1960( de 20 à 30 “ b ) .  
En dépit, et peut-Stre comme iioiis venons de le ~ o i r  qnel- 
ques lignes plus haut, eu raison de ce passage difficile, les 
autori& japonaises cherchent à multiplier leurs bases atlm- 
tiques (fig. 1).  
A. - L’me des plus importantes coinpagiiies de pêche 
(probablement la Taiyo) prévoit : 
a,) En association avec des capitaux européens et libé- 
riens, la construction d’un entrepôt frigorifique à Monrovia 
(Libéria). Cet entrepôt servirait de base à une flotte -de d i p  
fept  à vingt-trois thoniers. L’installation frjgorifiqne propre- 
ment dite permettrait de congeler 20 t de poisson par jour 
èt d’en entreposer, en chambres froides, 2 000 t. Cinq Japo- 
nais et trente-cinq Libériens assureraient le fonctionnement 
de  l’entrepôt, dont la mise en route pourrait intervenir dans 
- - - - - - 
(1) Chiffres exprimés en poissons entiers. 
‘ 31  H 111, 8“ 10 f 
Fig. 1. - Les différents secteurs reconnus 
dans l‘Atlantique par les pêcheurs japonais 
un délai de dix-huit mois (la dépêche américaine qui fait 
état de cette information est datGe de mars 1961). En atten- 
dant la réalisation du projet. les Japonais ont mouillé dans 
les eaux de Monrovia un  batem-mère cong6lateur, alimenté 
par cinq bateaux de pêche qui travaillent au large du Libéria. 
b)  En association avec le gouvernement nigéricn et avec 
une compagnie locde de navigation, In création d’un com- 
plexe de p&he industrielle à Lagos (Nipéria). Bien que ce 
complexe soit principalement orienté vers le chalutage, il 
s’intgresserait également à la pêche au thon, et pourrait 
entreposer, en chamhres froides. 500 t de poisson. 
c) Eu associatioii avec des capitaux italiens. l’am&“- 
ment à Las Palmas (Canaries) d’un entrep6t frigorifique de 
3 O00 t, essentiellement alimenti par huit chalutiers, et 
accessoirement par des thoniers. 
B. - Les pêcheurs de thon de Choshi (prefecture de 
Chiba) renforcent leurs moyens d’action au Venezuela, oì1 
ils sont implantés, en association avec des intérêts locaux. 
depuis 1958. Aux deus petites unités de 88 t déjà existantea, 
ils viennent d‘ajouter récemment (niai 1961) un bateau en 
acier de  310 t. 
Recife (Brésil) retient également leur attcntion comme 
point d‘appui de  trois gros palangriers dont la mise en chan- 
tier est imminente. et qui travailleraient en pool avec ceux 
de la compagnie Nippon Reizo, d6jà s ~ i r  place. 
C. - Celle-ci bourgeonne vers le Nord, en s‘installant 
i Curacao (Antilles hollandaises). 
D. - La compagnie Marabeni Iida a fixé son choix sur 
la façade caraïbe. pourtant réduite, du Guatemala, où elle 
envisage, en association avec des intérêts guatémaltbqnes, la 
creation d’un vaste complexe ax6 en premier lieu vers l’ex- 
ploitation des crevettes et en second lieu vers celle des 
thonidés. 
E. - Malgré les positions déjà fortes de la  France au  
Sénégal, en Côte d’Ivoire, au Gabon, et celles des Etats-Unis 
au  Ghana, les Japonais n’ont pas abandonné l’idée de s’y 
installer, soit en y créant de nouveaux circuit3, soit en s’in- 
troduisant, en tant que fonrnisseurs, dans les circuits déjà 
cxistants. C‘est ainsi qu’aux dernières nouvelles un bruit 
qui avait pris naissance en mai 1961 semble se confirmer : 
l’industrie japonaise du  froid vient de proposer à la réunioa 
de  novembre 4x1 Conseil pour la  promotion du  commerce 
d’exportation la création au Chana d’une coopdrative frigo- 
rifique. véritable centre de dispatching et de contrôle des 
produits de la  flotte nippone atlantique. On sait que Les 
Japonais ont également étudié avec heaucoup de soins, en 
1960, leur installation possible à Tauger (blaroc) . 
F. - Des pourparlers sont en cours pour la création en 
Israël d ’me entreprise mixte nippo-israélienne de pêche au 
thon dans l’Atlantique oriental. La compagnie japonaise 
intéressée a déjà travaillé dans l’L4flantiqne. Les négociations 
ont eu lieu jnsqn’à maintenant sur un plan strictement privé. 
On ignore la position des dcns gouvernements. 
G. - Enfin, le bateau-usine Reizshin Maru, de 141 O00 t, 
vient de passer deux mois dails les eaux de l’Angola. I1 opère 
Iiabituellement en mer de Behring. Son programme africain 
prévoyait la production de 7 300 t de farine, 1500 t de 
(c fish solubles I), 1 000 t d ’ h i l e  et 1 500 t de poisson congelé. 
Une quarantaine de bateaux angolais étaient prévus pour 
ravitailler le Reiishin Maru en clupéides, tandis que qua- 
torze c h a h  tiers (japonais ?) devaient alimenter l’atelier de 
congélation. On ne  connaît pas les rEsultats définitifs de 
l’expédition, mais on est en droit de penser qu’elle pourrait, 
en cas de reussite, se renouveler, et ne pas rester cette fois 
complètement indépendante de la pêche thonière, dont le 
mouvement vers les eaux de l’Angola s’est sensiblement accen- 
tué au cours des deruiers mois. 
Dans un autre ordre d’idées I ’ m C e  1961 marque ur1 tour- 
iiant important sur le plan technique. Rompant avec l’em- 
ploi exclusif de palangriers, trois compagnies affiliées à la 
Nippon Reizo ont introduit auprès des autorités japonaises 
une demande d’autorisation de construction pour trois sen- 
neurs de type amgricain dcstiiiés à travailler au large des 
côtes africaines et brésiliennes. Les. captures attendues sont 
de  l’ordre de 300 t par bateau et par voyage (voyages d h e  
durée moyenne de quarante jours). Dakar pourrait être l’une 
des bases choisies pour ces trois unit&. 
Le bruit circule que la Taiyo peuserait à s’orienter elle 
aussi vers la pêche à la senne tournante. 
Lieux de pêche et taux de capture 
Alors que les antres pays lancés à l’absaut des richesses 
nouvellement découvertes dans l’Atlantique intertropical 
s’intéressent à la fraction de surface de la population tho- 
nière, les Japonais l’ont jusqn’ici dédaignée (1) polir se 
tourner umiquement vers sa fraction profonde. De là une 
différence essentielle entre les produits fournis par les deux 
pêcheries : formes jeunes (en général en dessous de 25 kg) 
pour la première, formes âgées (en général au-dessus de 
61.0 kg) pour la seconde, les poids étant donnés pour l’espèce 
(1) Nous venons de voir le tournant amorce par la demande d’auto- 
risation de construction de trois semeurs. 
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dominante, l’albacore ou thon à nageoires jaunes (Neothz~n- 
nzis albacora) (2). 
On sait que les Japonais pêchent i la palangre flottante 
(long line). Cette niéthocle suppobe des connaissances soli- 
des (scientifiques ou empiriques). o u  un instinct trBs siìr, 
de la  structure hydrologique des régions explnitées. 
Les océanographes ont depuis peu reconnu l’existence à 
profondenr variable (en géiiéral entre 30 et 100 m, et dans 
i’btlantiqne à uu niveau d’autant plus bas qu’on s'Plaigne 
de la côte africaine) cl’une couche mince à fort gradient 
Ehermique, à laquelle ils ont donné le nom de thermocline. 
Sur une même verticale, la température. sensiblement cons- 
tante depuis la surface. y tombe en quelques mètres d e  
plusieurs degrés. La thermocline sépare aiilsi, surtout dans 
les basses latitudes, l’océan eu deux zones : une zone supé- 
rieure chaude, une zone infirieure froide, et introdiiit en 
m h t  temps uue barrière de discontinuité fannietique d e  la 
plus haute importance. Cette barrière peut porter. soit siir 
une différenciation des espères, soit, à l‘intérieur d’me 
m h e  espèce, sur tine clifférenciatiou des stades physinlogi- 
clues. C’est ainsi qu’on peut, sous l‘éqiiateur. trouver dans 
la z m e  chaude suprathermnclinale de jezuies thons à mgeoi- 
res jawes  et clails la zone €roide iilfratlierlnoclinale de vieux 
thons de la mGme espècc (diU6renciation physiologique iii- 
traspécifiyue), OLI des poissons appartenant ri des espèces 
différentes, absentrs de la sui+ace quel que soit leur rige et 
quelle que soit la saison. iiotanimwt, dans le cas qui nous 
intéresse, des gernions (difY6renciation bpécificpe) . Selon 
que les hamecoils d’une palangre flottante seront au-dessus, 
à l’intérieur ou au-dessous de la theimocliue, la composition 
cpalitative et quantitative dps captures pourra changer du 
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Fig. 2. - Le système des courants du centre Atlantique 
En traits pleins : courants chauds; en pointillés : courants froids 




A cette notion statique de thermocline il faut, pour coni- 
prendre la structure hydrologique clis ocCans, ajouter la 
notion dynamique des mas5es d’eau en déplacements‘ soit 
horizontaux (courants), soit verticaux (zrpzljellings) . Dans le 
premier cas, des frictions entre courants ou simplement 
entre masses d’eau eil déplacement et masses d’eau relati- 
vement fixes conduisent i des phénomènes de brassage doiit 
le résultat est l’apparitioii de zones perturh6es généralement 
riches en Gléments nutritifs. Ces zones pertiirbkes forment 
en outre des barriere5 physiques (temperature, turbidité, 
etc.) le plus souvent efficaces. I1 en est de même des phéno- 
rnènes d’upwelling. 
Butant selon les cas contre un plancher, un toit ou des 
murs pratiquement infranchissables. les espèces grégaires 
s’amassent daiis des fiecteurs relativement restreints dont on 
commence à réaliser l’existence. sans savoir si elle est conti- 
mie, périodique ou sinipli.ineiit albatoire. Qnoi qu’il en soit. 
ces secteurs sont obligatoireinent distribués daus des régions 
privilégiées oh les phénomènes précédemment évoqtiés s’ex- 
priment de  la facon la plus manifeste. 
Mettant en application des notions avec lesquelles ils 
s’étaieut familiarisés au cours de la conquête progressive 
des lieux de pêche indo-pacifiqim, les Japonai3 recherchè- 
rent, dès le délmt, et d’une fayon systématique, les zones 
hydrologiques les plns complexes de l’Atlantique, ce qui les 
conduisit à s’installer dans le secteur central Guinée-Brésil 
(fig. 3). 
Le succès fut immédiat et considérable 
On mesurera le soin avec lequel l’investissement de 
I’Atlantiqne fut entrepris au fait que, malgré cc succès, les 
autorités japonaises jugèrent utile de monter me campagne 
expérimentale, dont elles confièrent la responsabilité au 
navire de recherches Sagami M w z L .  Les réfinltats de cette 
campagne, publiés en 1957, et tracIllits en anglais par les 
soins de W.G. Van Campen, du K Fish and Wildlife Service 13 
américain, soiit dn plus haut intérêt. I1 existe trop d’exem- 
ples oì1 l’armement privé a été abandouné à lui-même, sans 
aide et sans contrcile, pour ne pas sonligiier l’opportnuité 
d’une niesure qui a sans doute contrihué ri l’amélioration 
des rendements, mais qui pour uous, biologistes accrochés à 
Ia connaissauce de l’évolution des stocks, presente surtout 
l’avantage d’avoir fixé les paramètres de départ sur nile 
pêcherie pratiquement vierge. On regrette simplement que 
I’expérience n’ait pas porté sur in cycle saisonnier complet, 
Voici, brièvement résumées, les observations du  Sagaami 
Maru : 
ALBACORE. - En hiver. le taux de capture est élevé dans 
le courant nord-équatorial (7,64 poissons pour 100 hameçons) 
plus bas dans le courant du Brésil (5,30 en décembre par 
5”-6” Sud et 25”-28” Ouest, 1,544 en fCvrier-mars par 3”- 
5” Sud et 24”-27” Ouest). 
En fin de printemps le taux de capture est très éIevé 
dans le courant sud-équatorial (au-dessus de 10 poissons 
pour 100 hamecons), avec des chiffrefi particulièrement élo. 
quents pout la frontière conrant sud-Equatoria1,’courant de  
Guinée (19’95)’ élevé dans le courant de Guinée (7,8-11,9), 
assez élevé dans le contre-courant épa tor ia l  (7’0)’ relative- 
ment bas dans le courant du Brésil (442). 
On en déduit qu’an point de vue rendement dana la 
p&che à l‘albacore (hiver et printemps) les différents sec- 
teurs se snecèdent dans l’ordre suivant : courant sud-équa- 
torial, courant nord-équatorial. courant de Guinée et coutre. 
courant équatorial, courant du Brésil. 
Aucune indication pour l’été et l’automne. 
THON O B ~ S E .  - En hiver le taus de capture est de 0’61 
poissons pour 100 hameçons dans le courant nord-équatorial, 
de 0’46 en décembre et dc 0.52 en février-mars dans le cou- 
rant du Brésil. 
En fin de  priutemps, ce taux est de 0,27-0,348 dans le 
courant sud-équatorial, de 0,-8 daus le contre-courant équa- 
torial, de 0,13 dans le courant du Brésil, de 0 dans le cou- 
rant de Guinée. o 
Les captures sont nulles dans le courant de Guinée, rarcs 
partout ailleurs. Alors que les taux relatifs à I’albacore et 
(2) Rappelons que l’albacore américain est le germon français et que 
Cartes et graphiques de M. Dauteloup (Service cartographique de 
l’albacore francais est le  yellowfin américain. 
1’O.R.S.T.O.M.). 
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Fig. 3. - Secteurs fréquentés par les thoniers japonais, d'après M. Pinto Paiva 
au germon (voir plus bas) sont plus Plevés que dans le Paci- 
fique. c e m  relatifs an thnn obèse sont phis bas. 
GERMON. - E hiver, les taux sont éleves daus le courarit 
du Brésil (9,28 poissons pour 100 hauieqons eu dPcembre, et 
9-12 en février-mars), bas dans le courant de Guinée (132). 
En fin de priutemps, CF' taux est de 1,3-2.6 dans le cou- 
rant sud-équatorial, 0.20-0.74 dans le courant de Guinée. 
2,G daub Ir courant du BrPsil. 
Pendant plusieurs années. les thoniers japonais orien- 
tèrent leur activité d'après les r6sultats obteuns par le 
Saganii Mani, eu recherchant le g e m o n  en hivcr dans les 
eaux hrésiliellnes et I'albarore au printemps dans le golfe 
de Chinée. La campague de printemps sr prolongeait sur 
les mêmes lieux par uue rampagur. d'été et une campagne 
d'automne. 
On peut regrettcr que les rampagues cominercialea 
u'aierit pas 6té suivies par les lier(-heurs euro-africains en 
contact avec la flotte japonaise. Heureusement, cette lacune 
est en partie comblee par les travaux de Melquiades Pinto 
Paiva. Une analyse détail1r:e dea cargaisons débarquées au 
Brésil a permis à ret auteur de digager les grandes lignes 
de l'exploitation des tlicns atlantiques par les Japonais. 
Quatre grands secteurs de pêche ont été reconnus. Ils 
s o n i  loralisGs PLW la figure 3. 
Les relations entre le poids de poisson dibarque (éviscéré 
et itêté) et le uombre eífectif de jours de pêche (les calcnls 
portent sur une annGe complète, r'est-?ì-dire que les varia- 
tions inhérentes aux saisoiis ont i t é  diminées) sont les sui- 
vantes (chiffres exprim& en tonnes) : 5 à 6 pour Ir secteur 1. 
6 à 7 pour le secteur 2, 6 pouro le secteur 3, 8 à 9 pour le 
secteur 4. 
Les poids moyens des poissons capturis (toujours éviscé- 
rés et étêtes) s'établissent autour de 30 à 35 kg dans le sec- 
teur 1, 10 dans le secteur 2. 3S à 40 dans le secteur 3. 46 
dans le secteur 4. 
Les principales espèces sont, par ordre décroissant : 
- dans le serteur 1 : germon, albacore (thon à nageoi- 
res jauues), blue marlin (Malcuira sp. voisin de l'espadon) i 
thou obèse, white marlin (Malmira sp. également voisin de 
l'espadon) et voilier (Istiophorzis sp. enwre voisin de l'es- 
padon). 
- dans le serteur 2 : albacore. germon. thon obèse, blue 
marlin, voilier et white marlio. 
- dans les secteurs 3 et 4 : albacore, germon, thon obèse, 
blue marlin, white marlin et voilier. 
Le détail des pourcentages de germon, d'albacore et de 
thon obèse daiis l'ensemble des captures est d o u é  trinies- 
tre par trimestre et serteur par secteur, de 1956 à 1961, par 
IPS graphiques tracés sur les figures 4, 5 et 6. 
A partir de 1960, les rendements commencèrent à baisser. 
La nécessité d'une nciuvelle campagne expérimentale se fit 
sentir. Elle fut réalisie en fiu 1%0-d6bnt 1961 par le Shoyo- 
Maru qui orienta ses recherches vers deux secteurs jus- 
qu'alors négligés, celui de l'Est du golfe de Guinée et celui 
des îles du cap Vert. 
Au large de l'Angola, entre 5" et 10" S. et 5" E. - 5" "iT., 
les rendements donnèrent 6.7 germons pour ZOO hameSonS. 
Suivaient dans l'ordre : le thon ohèse et l'alhacore (pas de 
donnie# numériques). 
Plus au Nord. entre 5" S. e l  l'équateur. l'albacore rede- 
vient dominant .avec 4, î  poissons pour 100 hamrpns.  
Dans le secteur des Eles du cap Vert (15"-25" N., 20"- 
40" W.),  divisé en trois sous-srcteurs (Nord, Sud et Ouest) 
les rendements fwent  respectivement les suivants (pow 100 
hamecons, sans désignation d'espèce) : 1,8 - 3,7 - 3. 
Les recherches du Shoyo-Maru ayant mis en évidence 
l'intérêt du  secteur aiieolais (rappelons q ~ ~ e  nous nous trou- 
vons ici à la limite du courant de Benguela). on assista en 
1961 à une migration massive de la flotte. Actuellement, la 
poussée vers le Sud dépasse d'ailleurs les régions explorées 
par le Shoyo-Maru, et l'on retrouve certains bateaux jus- 
qu'au trentième parallèle. Le même mouvement s'observe 
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Fig. 5. - Pourcentage d'albacore dans le toial des captures, 
d'oprès M. Pinto Paiva 
Fig. 4. - Pourcentage d e  germon dans le total des captures, 
d'après M. Pinto Paka 
raison du peu d'attrait manifest6 par les acheteurs europeenn 
à I'égard de ces deux espèces. 
Le développement corrélatif de la pêche profonde japo- 
naise et de la pêche de surface euro-africaiae soi~met les 
populations thonières atlantiques i une vigoureuse exploi- 
tation, qui n'est pas san5 inquiéter de nombreux biologistes. 
II f a i t  avouer que l'anarchie la plus complète préside à une 
prétendue mise ea  valeur des ressources intertropicales. 
Sans parler du chalutage. qui va probablement tout droit 
iu la catastrophe, et pour nous en tenir uniquement au sujet 
qui nous occupe en ce moment, notons une reaction pai-fai- 
tement saine des Etats africains qui ont lancé, par l'inter- 
médiaire de la CCTA/CSA (Commission de coopératiou 
technique en Afrique au Sud du Sahara/Conseil scientifique 
africain), l'idée d'une Commission intertropicale du thou 
atlantique. Fonctiouuaiit sur le modèle de 1' (( Interamerican 
Tropical Tuna Commission )), celle-ci aurait pour principal 
rôle de suivre I'évol~tion des stocks et de fixer les limites 
de leur exploitation. Une action interuationale est indispen- 
sable en la matière. Soidiaitons que chacim le compreniie 
et apporte à la nouvelle commission, dont on voudrait saluer 
rapidement la naissance, un appui sann arri6re-pensée et 
une collaboration sans réticence. 
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au Brésil où le 20" degré snd est atteint. Les rendements et 
la composition des captures s'en trouvent profondenlent mo- 
difiés. Pour la &)te d'Afrique. par exemple, les proportions 
de thon obEse et de marlins atteignent 70 "/o du total, cibli- 
geaiit les Japonais à modifier leurs circuits commerciallx en 
. 5OJ. 
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Fig. 6. - Pourcentage de thon obèse dans le total des captures, 
d'après M. Pinto Paka 
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